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INTRODUCTION 
L'association de cultures intercalaires ou de l'élevage à la 
cocoteraie est un moyen très répandu pour mieux valonser le 
sol et le travail du planteur. Le présent conseil de l'IRHO 
décnt la condrnte d'un troupeau ovin sous cocoteraie dans 
les conditions tropicales humides du Vanuatu: pluviométrie 
annuelle moyenne de 2 500 mm avec une saison chaude et 
humide de novembre à avril et une saison plus sèche et 
fraîche de mai à octobre. 
1. - Organisation du troupeau. 
Le troupeau ovin de la Station IRHO de Saraoutou a été 
introduit fin novembre 1984 sur Santo, la plus grande île de 
l'arclnpel de Vanuatu. 
Le troupeau d'origine était composé de 10 brebis et d'un 
bélier en provenance de la mission Montmartre sur l'île de 
Vate, et comprend maintenant une centaine de têtes. 
Ces animaux sont issus d'un croisement entre des béliers 
Priagan (Indonésie) et des brebis Perindale (Nouvelle-
Zélande). 
Actuellement, l'effectif ovin est organisé en 3 troupeaux : 
- 30 brebis allai tantes (I O à 15 agneaux) et 2 béliers sur 
11 ha de prairie artificielle en pleine lumière, associés à un 
troupeau bovin d'environ 30 vaches charolaises allaltantes 
(charge à l'hectare): 3 unités gros bétail (UGB) par ha). 
- 30 brebis allaitantes et 2 béliers sur 5 ha de cocotiers 
adultes (Grand Vanuatu de 15 ans plantés suivant un d1spo-
s1tif en triangle équilatéral de 9 m) (1 UGB/HA). 
- Une dizaine de mâles à l'engraissement sur un hectare 
de jeunes cocotiers de 2 ans (1 UGB/ha). 
Aucun problème de cohabitation ovins-bovins n'a été 
constaté. De plus, on a pu observer que les moutons 
pâturent les refus des bovins et en particulier certaines 
espèces de légumineuses. A Saraoutou, la sensitive Mimosa 
pudica est ainsi bien contrôlée, tant dans les prairies en pleine 
lumière que sous les cocotiers. 
2. - Maintenance et entretien. 
La maintenance d'un troupeau ovin ne présente pas de 
difficultés majeures. L'investissement de départ le plus lourd 
est représenté par la pose d'une clôture grillagée (700 FF les 
100 mètres). 
Photo 1. - Association ovms-bovms sur prames art1fic1cllcs - (M1xed sheep and rnlfie on artificiai prairies - A~ ocîacîim de ovmo~ y bovinos en prado~ 
art1fic1ales). 
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Il faut bien entendu, assurer llll abreuvement correct et 
prévoir des zones d'ombrage. L'élevage du troupeau ovin 
sous cocoteraie apparaît donc comme idéal en milieu tropi-
cal pour éviter les coups de chaleur. Il est, par ailleurs, 
indispensable de tondre régulièrement tous les animaux, 
environ tous les 8 mois et en particulier à rapproche de la 
saison chaude et humide. 
Les moutons sont ainsi plus à l'aise et cerLains problèmes 
dermatologiques tels que les myiases cutanées sont évités. 
Cela nécessite l'achat d'une tondeuse (environ 1 500 FF 
+ groupe électrogène) et l'apprentissage de la tonte, ce qui 
peut se révéler contraignant dans des pays comme le 
Vanuatu où le mouton est encore pratiquement inconnu. 
Les béliers sont laissés en présence des brebis toute 
l'année. Le mouton étant une espèce à reproduction saison-
née, les agnelages ont généralement heu à une période précise 
de l'année en fonction de la race. Cependant, à Saraoutou, 
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on a pu constater que certains agneaux naissent entre février 
et avril et d'autres entre septembre et novembre. 
3. - Alimentation. 
Peu exigeant, le mouton se contente des variétés de 
graminées naturellement rencontrées sous les cocoteraies au 
Vanuatu où la culture de légumineuses de couverture est peu 
fréquente. Ces variétés sont principalement : 
Carpet grass (Axonopus cornpressus), 
- T grass (Paspalurn conjugaturn), 
- Buffalo grass (Stenotaphrum secundatum). 
Il se montre très friand des légumineuses spontanées et en 
particulier de la sensitive Mimosa pudica qui envahit les 
cocoteraies. A ce titre, il présente un grand intérêt dans 
l'entretien des cocoteraies à condition de maintemr une 
Photo 2 - Le mouton. un entretien facile des cocotcrmes - (Sheep f!Jr em r, coconw gr01 e up/œep- La ovcja, un mcdto pm<L rn<Lutcnl'r ràc1lmrnlc los cocot.J.k~) 
Photo 3. - La sens1t1ve, Mm10sa pudica, parasite des prames art1fic1elles - (The senswve, Mnnosd pud1ca, a parasite m arll/ieml prmnes - L<L dormira, 1H1mosa 
pud1ca, par..'i.sito de los prados artlficiales) 
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charge suffisante. Celle-ci peut être d'environ 1 UGB/ha, soit 
10 brebis/ha, sur jeune cocoteraie de deux ans après rabat-
tage et nettoyage du recru, manuellement ou au gyro-
broyeur, pour atteindre 6 à 7 brebis à l'hectare sous cocote-
raie adulte de 15 ans. Aucun dégât n'a été constaté sur les 
jeunes cocotiers, ce qui n'est pas le cas avec les bovins. 
En revanche, laisser longtemps un troupeau ovm sur une 
pâture par ailleurs destinée à des bovms, peut conduire 
rapidement à un appauvrissement non souhaitable en espè-
ces végétales et en particulier à la disparition totale des 
légumineuses. 
Empiriquement et dans les conditions de la Station de 
Saraoutou, aucun complément minéral ne semble nécessaire 
au vu des résultats de reproduction et de croissance. Il 
pourrait en être autrement sur d'autres types de sols. Néan-
moins, les ovins étant souvent associés au troupeau bovin 
charolais, ils disposent irrégulièrement des pierres à lécher 
destmées aux bovms. Il faut, dans une telle situation, 
s'assurer que la composition de ces pierres convient bien aux 
ovins et, en parttcuher, que la concentratton en cuivre n'est 
pas élevée au point d'être toxique pour les moutons. 
La composition des pierres à lécher est la suivante : Sel 
80 %, Phosphate tricalcique 1 %, Calcium et sels (phospha-
te, carbonate) 4,9 %, Oxyde de calcium 6,8 %. Pentoxyde de 
phosphore 2,3 %. Soufre 2 %, Mélasses 3 %, Fer 0, 14 %, 
Fluor 0, 14 %, Cuivre 0,05 %, Iode 0,03 %, Zinc 0,03 % et 
microéléments divers (cobalt, manganèse). 
4. - Pathologie. 
La pathologie est le facteur limitant de l'extension de 
l'élevage ovin en milieu tropical. 
Les infections du pied par les germes du piétin ne peuvent 
être évitées que par l'utilisation de pâtures bien dramées sans 
eau stagnante. Dans des conditions très humides, le piétin 
peut rapidement compromettre la réussite de l'élevage. En 
effet, la vaccination et la désinfection des pieds dans des 
pédiluves au sulfate de cuivre sont moyennement efficaces et 
très coûteuses. 
Le problème des myiases cutanées provoquées par la 
prolifération de larves de mouches dans une lame trop 
épaisse et humide est aisément contrôlé par la tonte régulière 
du troupeau. 
Les moutons sont, par ailleurs. très sensibles aux némato-
des gastro-intestinaux du genre Haemonchus et Tnchostron-
gylus. Ces parasites hématophages trouvent en milieu tropi-
cal les conditions idéales à leur cycle reproducteur 
(température, hum1d1té). Ils peuvent rapidement affaiblir un 
troupeau v01re même induire une mortalité parfois éle\-ée en 
fonction de la résistance de la race. 
Un déparasitage systématique de tout le troupeau est 
fortement conseillé tous les 3 mois pendant la saiimn chaude 
et humide, ainsi que la vennifugation des jeunes au sevrage 
et des brebis à l'approche de l'agnelage 
Différents produits peuvent être utilisés : le plus économi-
que reste le lévamisole (Pagliderrn N.D., Nemîsol N.D.). les 
plus efficaces sont actuellement l'ivermectine (Ivomec N.D.) 
et le closantel (Seponver N.D. contre Haemonchus unique-
ment). 
Enfin, 11 paraît raisonnable de vacciner le troupeau contre 
le tétanos en raison des coupures que peut mfliger la 
tondeuse et afin d'immuniser les agneaux au moment de la 
coupe de la queue (Imotoxan N.D. par exemple). 
L'intensité des traitements sanitaires et prophylactiques 
dépend des conditions du lieu (humidité) et du mode de 
conduite du troupeau (une forte densité augmente l'mci-
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dence des pathologies). Sur la base de trois traitements par 
an, le déparasitage d'un troupeau de 100 brebis revient à 
6 FF par brebis. La séroprévention du tétanos lors des 
castrat10ns et coupes de queues est évaluée à 2 FF par 
agneau. Dans de très mauvaises conditions nécessitant des 
vaccrnations entérotoxem1es, tétanos et piétin par exemple, 
le coût des traitements pourrait s'élever jusqu'à 100 FF par 
brebis ce qm est prohibitif économiquement pour des 
animaux d'une valeur marchande de 300 à 500 FF. 
5. - Résultats, 
L'effectif du troupeau ovin compte actuellement une 
centaine de têtes et a augmenté selon la courbe de la figure 1. 
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FIG 1 - Evolut10n de l'dfcct1f du troupeau entre 1984 et 1989 -
(liicre111e m lhe numher oj sheep in the jlock between 1984 and 1989 -
E~oluc16n de la cabaria ovma de 1984 a 1989) A= Nombre de têtes -
(ll/i1mba o( sheep - Nllmero de cabezas) 
En 1985 et 1986, les résultats smvants ont été obtenus: 
_ Prolificité: ___ N_b_re_to_t_a_l_d_'a_.gnc._:e.:.a.:.u_x __ = 160 % 
Nbre total de mères ayant agnelé 
- Fertilité; 
Nbre d'agnelages 
Nbre total de mères mises à la reproduction 
Mortalité: 
= 90% 
Nbre d'agneaux morts avant sevrage = 6 % 
Nbre total d'agneaux 
- Productîvllé : prolificité-mortalité .... 154 % 
Gain moyen quotidien (GMQ) entre O et 6 mois. 178 g/j. 
Economiquement, l'élevage bien géré du mouton peut 
constituer une bonne source de revenu d'appomt. Au 
Vanuatu cependant. seul le marché local en substitution aux 
importations, pour une clientèle aisée. peut être envisagé du 
fait du prix élevé du kilogramme de carcasse qui est quatre 
f01s celui de la viande bovme et deux fois celui de la viande 
porcine (20 FF/kg pour le mouton contre 5 FF/kg pour le 
bœuf et 10 FF/kg pour le porc). 
CONCLUSION 
Pour réussir un élevage ovin en m1hcu tropical sous 
cocollers. deux conditions sont nécessaires : 
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- disposer d'une cocotera1e parfaitement drainée, sans 
eau stagnante, 
- élever à une densité n ·excédant pas 10 brebis/ha. 
Ces deux conditions respectées pennettent d'élever dans 
des conditions sanitaires correctes : 
- disparition des problèmes de piétin, 
- faible pression parasitaire. 
L'entretien du troupeau se résume alors à: 
- la tonte tous les 8 mois, de préférence à l'arrivée de la 
saison chaude, 
- des traitements antiparas1ta1res systématiques tous les 
3A m01s et, impérativement, au sevrage (Levamisole par 
exemple), 
• 
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- la coupe des queues et les castrations éventuelles lors 
du sevrage à 3-4 mois avec séroprévention du tétanos. 
La présence du troupeau ovin permet un contrôle efficace 
des adventices, sans dommage pour les cocotiers, ce qui 
réduit nettement le coût de nettoyage de la cocoteraie 
L'élevage ovin peut aussi être associé à un élevage bovin 
pour élargir la gamme des adventices contrôlées. 
Les premiers résultats sont très encourageants sur les 
plans technique et économique, mais les études de long terme 
se poursuivent pour évaluer reffet des ovins sur la produc-
tion des cocotiers et la conservation des sols. 
Ph SIMONNET 
Sheep flock management 
in a tropical environment under coconut 
INTRODUCTION 
lntercrnppmg or animal reanng m cocmwt groves is a rnry 
wrdespread method ofmakmg the best use of the soii and the grower's 
labours. This !RHO Advice }Vote describes the management of a sheep 
Jlock in a coconut gro~·e under the humid tropical conditions m 
Vanuatu mean annual ramfall of 2,500 mm wtth a warm, hwmd 
seasonfrom november lo april and a drier, cooler seasonfrom may to 
october 
1. - Flock organization. 
The sheep jlock al the !RHO Saraoutou station was introduced al 
ihe end ofnovember 1984 on Santo, the larges! island m the Vanuatu 
archipelago. 
The original flock consisted of 10 ewes and one ram from the 
.Ji.iontmartre mission on the island of Vate, and now contams around a 
hundred head. 
These animais came from a cross between Priagan rams ( lndone-
sia) and Permdale ewes ( New Zealand) 
The sheep are currently organized into 3 flocks. 
- 30 mlich-ewes ( 10 to J 5 lambs) and 2 ram ~ on 11 ha of artificwl 
open prame, combmed with a herd of calife contmmng around 
30 Charnlais milch-cvw~· (3 Large Cattle Umts (LCU)/ha). 
- 30 miich-ewes and 2 rams under 5 ha oj aduit coconuts 
( 15 year-old 1-'anuatu Talls planted m a 9 m equilateral lrlangle 
design) (J LCU/ha). 
- A dozen males for fattening under f ha of young 2 year-old 
cocvnuts ( 1 LCU/ha). 
No sheep-cattle cohabztation problems have been seen. lndeed if haJ 
been observed that the sheep graze what the cattle refuse to graze, 
especiaiiy certain legume species. At Saraoutou, the sensztrve Mimm,a 
pudtca has been well controlled m th,s way, both m the open prairies 
and under coconws. 
2. - Maintenance and upkeep. 
Maintaimng a sheep flock presents no ma1or d,jficu.lties. The 
heaviest mitial mvestmenr 1s for mstallmg the .izre mesh fencmg 
( FFrs 700 per hundred metres). 
Jt zs ob1,iously necessarJ to provide adequate watenng and areas of 
shade. Rearing sheep flocks un der coconut would therefore seem co he 
ideal m a tropical environment to prevent exposure to excessive heat. 
The ammals also have to be sheared regularl}' - around every 
8 months - e:,,pecwlly at the onset of the warm, humid ~·eason. 
The sheep are thus more comfortable and certain skm problems, 
such as mfestation with fly maggots, are avoided Clippers therefore 
have to be purchased ( around FFrs 1,500 + an electriczty generating 
set) and shearing training M' required, which can be problematical in 
countnes such as Vanuatu, where sheep are still rirtually unknown. 
The rams remain w,th the ewes throughout the year. As sheep 
reprnduction is seasonal, lambing generally takes place at a precise 
perwd of the year accordmg to the race. However, at Saraoutou, 
certain iambs were seen to be bornjromfebruary to aprii and others 
from september to november. 
3. - Feeding. 
Sheep, which are not very demandmg, are content with the grass 
:,,pecies growmg naturally under coconuts in Vanuatu, where [egume 
cover crops are not very often found. The mam varieties are 
- Carpel grms (Axonopus comprcssus). 
- T grass (Paspalum conJugatum). 
- Buffalo grass (Stenotaphrum secundatum) 
The} are very fond of wzld legumes, especially the sensitive, 
Mimosa pudica. which mioades the coconut graves. ln th1s respec1, 
Ehey are very usejulfor upkeep in coconut grm'es, providing there are 
enough of them A :,,ujficient number would be around 1 LCU/ha, i.e. 
10 ewes/ha m a young, 2 year-old, coconut grol'e in wh1ch new growth 
has been siashed and cleared, either manua!ly or usmg a rowry 
slasher, falling to 6 to 7 ewes/ha m a 15 year-o/d adult grave. No 
dnmage to young coconuts has been seen, which 1s not the case w1th 
cattle. 
On the other hand, leavmg sheep for a long perwd on pasture a!so 
mtended for cattle can quickly lead to an undesirable unpoverishment 
of plant species, and more particularly the total disappearance of 
legumes. 
From our observatwns, and under the condttions at the Saraoutou 
Station, no minerai supplement seems to be necessary in view of the 
reproductwn and growth re~·ults. On other types of soifs the situation 
may he d{f!erent. Nevertheiess, as the sheep are often mixed with a 
Charolau cattle herd, they have regular access to the salt licks 
prov1dedfor the cattle. ln such a case, il needs to be checked that the 
sait Jicks pro~'ided are suitable for sheep ; in particular, the copper 
concemration should not be h1gh enough to be tox1c for sheep. 
The composllwn of the sait licks 1s as follows: 80 % sait, 1 '% 
incalcium phosphate, 4.9 % calczum and saits (phosphate, carbona-
te), 6 8 % calcium oxide, 2.3 % phosphorus pentoxide, 2.3 % 
sulphur, 3 % molasses, 0.14 % 1ron, 0 14 % fluonde, 0 05 % copper, 
0.03 % iodme, 0.03 % zinc and miscellaneous trace elements ( cobalt, 
manganese) 
4. - Pathology. 
Diseases are the bm1ting factor m sheep rearing extension in the 
trop1cs 
Foot injectwns caused by the foot rot germ can only be prevented by 
using well dramed pasturn with no stagnant water. Under very damp 
conditions.foot rot can rapullyJeopardize the success ofsheep rearing. 
Vaccination and foot disinfection in foot baths with copper su/phate 
are oniy moderateiy effective and very expensive. 
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The problem of skm myiases caused by the proiiferation of fly 
maggots in over-thick damp wool can easlly be controlled by shearmg 
the jlock regu/ariy. 
Sheep are a/so h1ghly susceptible to Haemonchus and Trichostron-
gylus type gaslro-intestinal worms These blood sucking parasites /ïnd 
1deal conditions for thezr reproductfre cycle in the trop,cs ( temperu-
ture, hum1dily). They can rapidly weaken a flock or even lead to a h1gh 
morrality rate depending on the reszstance of the hreed m question. 
Systematic parasile eradication in the entire flock is strongiy 
advised- every 3 months during the hot, humid season - and young 
suckling Jambs and ewes nearmg lambing lime should be wormed. 
Various products can be used · the most economical remams 
Jevamisol ( Pagliderm N.D., Nemtsol N.D.) and currentfy the most 
effective are 1vermectm ( !rnmec N.D ) and clofüntel ( Seponver ND , 
agamst Haemonchus only). 
Finally, il would seem reasonable to vaccinale the flack agamst 
tetanus, because of the culs that mtghl occur during shearing, and to 
immumze Jambs when the,r tails are eut (Imotoxan N.D f'or exam-
ple) 
The mtensity of corrective or prevenhve treatmenls depends on local 
conditions (humtdtty) and flock management ( a h1gh density mcrea-
ses drsease incidence). On the basis of 3 treatmentsper year, parasite 
eradicatwn m aflock of 100 ewes costs FFn, 6 per ewe. !mmumzation 
agamst tetanus during castration and tari cuttmg i~· e~·11mated at 
FFrs 2 per lamb. Under very bad conditrom, requmng enterotoxaemic 
vaccmations, tetanus and foot rot for e>,,ample, treatment costs could 
amount to FFrs 100 per ewe, which is economically proh1b1hve for 
ammals w1th a market value of FFrs 300 to FFrs 500. 
5. - Results. 
There are currently about 100 head m the sheep flock, thü number 
has increased m accordance with the curve shown m figure J 
In 1985 and 1986, the follmnng re.mlts were obtained · 
Prollficacy . ___ T_o_r_a_l _n_u_m_b_e_,_o_f_l_a_m_b_s __ 
Total number of mothers lambmg 
160 % 
Fertility . =---~-N_u~m_b_e~'~o~1_'1_a_m_b_,_bo_,_n _____ _ 
Tola/ nurnber of mothers assigned to reproduction 
Mortality 
Number of dead lambs before weaning = 6 % 
Total number of lamhs 
= 90% 
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Productivny. proiificacy-mortality ... . ........ = 154 % 
Mean dally gam (MDG) between O and 6 month~ · 178 g/day. 
Economically speakmg, weli managed sheep rearing can be a good 
source of additional incarne. However, m Vanuatu, on(v the local 
market con he targeted, as a substitute for imporfa, for a weli-lo-do 
clientele g1ven the high price per kilogramme of carcass, which 1s four 
llmes that of beef and twice that of pork ( FFrs 20/kg for mutton as 
opposed to FFrs 5/kg for beef and FFr.~ 10/kg for pork) 
CONCLUSION 
T1vo conditwns need to be met for ~ucce~sjul sheep rearùrK under 
cocmmts in ihe lroprcs: 
- a perfectly dramed coconut gro~·e, 11-ith no stagnant water, 
- a rearmg density of no more than JO ewes/ha. 
If the~e two conditwns are fulfilled, the sheep can be reared under 
good samtary conditions. 
- disappearance of foot rot problems, 
- low parasite pressure. 
Flock maintenance can therefore be summanzed as foliows: 
- sheanng every 8 months, preferahly at the onset of the hot 
season, 
- systemat1c parasite eradicatîon treatments evey 3-4 months and 
ohllgatorily durmg weamng (Levamisolfor exampie), 
- tail cuttmg and any castrations during weanmg al 3-4 months, 
with te/anus 1mmumzation 
The presence of a sheep flock makesfor good weed contrai, wtthout 
damage to the coconut palms, which clearly reduces coconut grove 
upkeep costs. Sheep rearmg can also be combined with cattle rearing 
to broaden the range of weeds controlled First resuits have been very 
encouragmg m technical and economic terms, but long-term studies 
are contmuing to assess the effect ofsheep on coconut production and 
soi! conservatwn. 
Ph SIMONNET 
Manejo de un rebaiio de ganado ovino bajo cocotero, 
en un medio ambiante tropical 
1NTR0DUCCI0N 
La asoctaciOn de cultivos intercalados o de la cria de ganado con 
el cultivo del cocotero es un med10 muy comlln de aprovechar meJor 
el suelo y el trabajo del cultivador. Las presentes HoJas de Practicas 
Agrlcolas del IRHO descnben el maneJo de un rebafto de ganado 
ovmo bajo cocotai en condiciones de clima tropical hllmedo de 
Vanuatu, con promedto de precip1tac1ones anuales de 2 500 mm. 
con periodo seco y hllmedo de noviembre a abnl, y una estaciOn m:is 
seca y fresca de mayo a octubre 
1. - Organizaciém del rebaiio. 
El rabafio de ovinos de la estac1ém del IRHO de Saraoutou se 
întroduJo en noviembre de 1984 en Santo, la isla mayor del 
archip1élago de Vanuatu. 
El rebaii.o de ongen estaba mtegrado por IO ovejas y un carnero 
procedentes de la misiOn Montmartre, en la isla de Vate v ahora 
abarca un centenar de cabezas de ganado. · 
Estos animales proceden de un cruzam1ento entre carneros Pna-
gan. de Indonesia, y ovejas Penndale, de :'Jueva Zelanda 
La actual cabafia ovma esta divtdida ahora dentro de 3 rebaii.os : 
- 30 ovejas que est.in amamantando a sus IO a 15 corderos. y 
2 carneros, en 11 ha de prados artificiales de plena luz. en asoc1acton 
con un rebaiio de ganado vacuno de unas 30 vacas charolesas que 
est:'in amamantando a sus terneros (siendo de 3 Unidades de 
Ganado Mayor, o UGM, la carga por hectârea). 
- 30 oveJas que estân amamantando y 2 carneros en 5 ha de 
cocoteros adultos (Grande Vanuatu de 15 afios sembrados de 
acuerdo a un d1set10 en trningulo equdâtero de 9 m) (1 UGM/ha). 
- L'nos <liez machos de cngorde en una hectârea de cocoteros 
jén-cncs de 2 allos de edad (l UGM/ha). 
:Ko se obsenO ninglln problema de cohabitaciOn de ovinos con 
bm inos Adem.is, se noté que las oveJas paslan los matoJos deJados 
por los bovinos. en especial algunas especies de leguminosas En 
Saraoulou. se logra controlar de este modo a la dorm1dera Mimosa 
pudica, tanto en los prados de plena luz como baJo los cocoteros. 
2. - Mantenimiento del rebaiio y cuidados a los animales. 
El mantemmtento de un rebafto de ovînos no lleva consigo 
d1.ficultades de 1mportancia. La mversiOn mic1al mas pesada repre-
senta la colocac10n de una ccrca de malla metii.lîca (700 FF por 
lOOmJ 
Par supuesto. se neœsita darles una beb1da sufic1ente, estable-
cîendo partes con sombraJO. La cria de ovinos baJo cocotal parece 
un sistema muy recomendable en una reg16n tropical porque 
perm1te evitar el acaloramiento. Por otra parte, todos los animales 
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han de csquilarse regularmcnte. cada 8 meses poco m;ls o menos, en 
especial cuando se acerque el pedodo câ.ltdo y hllmedo. 
Asi los ovmos se s1enten mis c6modos, y se cv1l.an algunos 
problemaf> dennatol6gicos, coma las miasis cutâneas. Para eso se 
neces1ta comprar una esqmladora (poco mas o menas l 500 FF + 
grupo electrôgeno) y hay que aprendcr a esqmlar. lo cual puede 
resultar un apremio en un pais como Vanuatu, donde hasta ahora 
cast se desconocen los ovmos. 
Los carneros se dejan con las ovejas durante todo el afio. Siendo 
los ovmos una especie de reproducc16n estacional, los partos se 
realizan por lo general en una época del afio prec1sa, segim las razas 
En Saraoutou, se not6 sin embargo que algunos corderillos nacen 
entre febrero y abri], y otros entre sept1embre y noviembrc. 
3. - Alimentaciém. 
El ganado ovmo es poco exigente, content.indose con las vane-
dades de gramineas comunes baJo los cocotales en Vanuatu, donde 
no es frecuente cultivar legummosas de coberlura. Las principales de 
estas variedades son : 
- Carpet grass (Anoxopus compressus). 
- T grass (Paspalum conjugatum), 
- Buffalo grass (Stenotaphrum ~·ecundatum). 
Es muy a,ficionado a las leguminosas espontàneas. particular-
mente a la dormtdera Mimosa pudica que in vade a los cocotales. Por 
eso es de mucho interés para mantener los cocotales. siempre que se 
mantenga una carga suficiente. Esta puede ser de aprox1madamente 
1 UGM/ha, o sea JO oveJas/ha en un cocotai joven de dos aiios 
previo guachapeo y hmp1eza del rebrote, ya sea a mano o pasando 
el cortamaleza, alcanzando de 6 a 7 ovcJas por hectârea en un 
cocotai adulto de 15 aii.os. No se anot6 ningijn dafio en los 
cocoteras J6venes, al contrario de lo que ocurre con el ganado 
vacuno 
En cambio, al deJarse mucho tiempo un rebafio de oveJas en un 
pasto que iba destinado a ganado vacuno. las especies vegeta!es 
pueden Jlegar a empobrecerse râpidamente. en especial las legum1-
nosas pueden desaparecer por completo. 
Para qmén actlla de modo empirico y en las condiciones de la 
cstaci6n de Saraoutou, no parccc necesano realizar ninguna suple-
mentac16n ahmenticta con elementos minerales, en vista de los 
rcsultados de reproducciones y de crec1m1ento. Podria scr distinto en 
otros tipos de suelos. Ahora bien, por encontrarse asociados muchas 
veces lors ovinos con el rebafio de ganado bovmo de raza charolesa, 
pueden aprovecharse por sitios de las p1edras para lamer con sales 
destmadas a los bovmos. En semejante situac1ém. debe venficarse 
que la composici6n de tales piedras es convemente para los ovmos, 
y entre otras cosas que su concentraci6n de cabre no es excesiva, o 
sea que no es t6xica para los ovinos. 
La composic16n de las p1edras para lamer ha de ser la siguiente 
sal 80 % fosfato tricâlcico 1 %, calcio y sales (fosfato y carbonata), 
4,9 %, oxido de calcio 6,8 %, pent6xido de f6sforo 2,3 'Vo, azufre 
2 %, melaza 3 %, hîerro 0,14 %, flûor 0,14 %, cabre 0.05 %, yodo 
0.03 '1~, cinc 0.03 % y elementos menores vanos (cobalto, manga-
neso). 
4. - Patologia. 
La patologia es la mayor lirnitac16n a la amphac16n de la cria de 
ovinos en una reg16n tropical. 
Las mfecc10nes del pie por los gérmenes del mal de pezufia no 
pueden evifarse sino manteniendo pastos bien drenados y sm agua 
estancada. Dentro de condiciones de mucha humedad. el mal de 
pczufia puede comprometer râpidamente el éxito de la cria. De 
hecho, la vacunaci6n y la desinfecci6n de los pies con sulfata de 
cabre en los estanques usados para el efecto son medianamente 
c.ficaces y cuestan cara 
Los problemas de mtasts cutâneas causadas por la proliferaci6n 
de larvas de moscas en una Jana demasiado espesa y hlimeda se 
contralan facilmente esqutlando a los ovinos regularmente. 
Por otra parte, los ovinos son muy sensibles a los nematodos 
gastrointestmales del género Haemonchus y Trichostrongylus. Estos 
par.isitos hem.at6fagos encuentran en el media tropical las condi-
c1ones de temperatura y humedad 1deales para su ciclo de reproduc-
c16n, pud1endo llegar a debt.htar un rebafi.o r.ip1damente, y hasta 
inducir una mortalidad a veces alta seglln la resistencia de la raza. 
Se recomienda mucha desparasltar todo el rebaùo s1stemâtica-
mente cada 3 meses durante el periodo c.ilido y hllmedo, y hasta 
hacer un tratamiento vermifugo a los j6venes en el momento del 
destete, y a las hem bras en el momento de parir. 
Vanos productos pueden emplearse, siendo levamisole el :rruis 
econ6mico (Pagliderm N.D., Nemisol ND), siendo los mâs efecti-
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vos ahora ivermectine (lvomec N.D.) y closantel (Seponver N.D., 
s6lo contra Haemonchus) 
Por Ultimo, parece razonable vacunar el rebafio contra el tétanos, 
debido a los cartes que la esquiladora puede produdr, y a fin de 
inmunizar a los corderas en el momento de cortarles el rabo 
(Imotoxan N.D. por ejemplo) 
La intensidad de los tratannentos de sanidad y profilaxis depende 
de las condiciones del lugar (humedad) y del modo de maneJar el 
rebafio (una dens1dad alta incrementa la mcidencia de las patolo-
gias). En la base de tres tratam1entos anuales, la operaci6n de 
desparasitar un rebafio de 100 ovejas sale a 6 FF por oveja Se 
estima que la seroprevenc16n del tétanos en las castraciones y cortes 
de los rabos sale a 2 FF por cordera Dentro de cond1c1ones muy 
malas que necesttan vacunac10nes enterotoxemias, coma son el 
tétanos y el mal de pezuiia por ejemplo. el tratamiento podria costar 
hasta 100 FF por cada oveja, siendo esto prah1b1t1vo econ6mica-
mente para unos ammales que valen de 300 a 500 FF en el mercado. 
5. - Resultados. 
La cabaîia ovina representa ahora un centenar de cabezas, y 
aument6 segûn muestra la curva de la Fig. l. 
En 1985 y 1986, se obtuvo los resultados siguientes: 
- Prohfic1dad : 
Nllmero total de corderas 
Nllmera total de madres que parieron 
- Ferttlidad : 
160 % 
_______ N_ù_m_er_o_d_e~p~a_r_to_s ______ = 90 % 
N ûmeros total de madres puestas a reproducirse 
Mortaildad : 
NUmero de corderas que han muerto antes del destete = 6 % 
NUmcra total de corderas 
- Productiv1dad : praltfictdad-mortahdad 154 % 
Ganancia medta dtarîa (GMD) de O a 6 meses : 178 g/d. 
Dcsde el punto de vista econOmico, la cria de ovmos hiP.n 
admm1strada puede praporcionar una buena fuente de mgreso de 
complemento. Ahora bien, en Vanuatu, s6lo puedc considerarse 
dentro de la sushtuct6n de împortac10nes en el mercado local para 
clientes acomodados, por ser alto el precto del kilo de canal, o sea 
4 veces mayor que el de la carne de vaca y dos veces mayor que la 
carne de cerdo (con 20 FF/kg para la carne de oveJa, 5 FF/kg para 
la carne de vaca y lO FF/kg para la carne de cerdo). 
CONCLUSIÔN 
Para llevar a bien una cria de ovmos en un media am biente 
tropical y baJo cocotera, se necesita llenar dos condiciones: 
- tener un cocota[ peifectamente drenado, sin agua estancada ; 
- la dens1dad de cria no debe pasar de lO ovejas/ha. 
Corno estas dos condiciones sean respetadas, la cria podrâ 
efectuarse dentra de cond1c10nes correctas de samdad. ocurrîendo lo 
sîguiente 
- desaparaci6n de los problemas de mal de pezufia, 
- escasa presi6n de par.is1tos. 
Los cuidados al rebaii.o se hmttan entonces a. 
- esqutlarlo cada 8 meses, preferentemente cuando empieza el 
periodo caliente, 
- realizar tratamientos ant1parasitanos cada 3 a 4 meses s1ste-
mâtlcamente, pcro de modo imprcscindible en el momento del 
destete (con Levamisole. por ejemplo), 
- cortar el rabo de los ammales y d.indose el caso castrarlos en 
el momento del destete, a los 3 a 4 meses, con seroprevenci6n del 
tétanos. 
La presencia del ganado ovmo permite un control eficaz de las 
plantas adventicias sin dafiar los cocoteras, lo cual reduce mucho el 
costo de limpieza del cocotal. La cria de ovinos puede asoc1arse 
tamb1én con la cria de ganado bovino para ampliar la gama de las 
plantas adventicias controladas. Los primeras resultados son muy 
alentadores desde el punto de vista técnico y econ6mico, pero los 
estudios a largo plazo se est.in prasiguiendo para evaluar el efecto de 
los ovmos en la producc16n de cocoteras y la conservac16n de los 
suelos. 
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